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      I Avant-texte


      

      L’existence et l’influence persistante au XVIe
 siècle d’une tradition hermétique et kabbaliste, enracinée dans une Prisca Theologia
, n’ont plus besoin d’être démontrées après les travaux de spécialistes tels que Yates, Garin, Vasoli, Walker, Secret, pour ne citer que les plus importants. Aussi les œuvres littéraires que ces mouvements souterrains ont inspirées requièrent-elles qu’on les analyse et qu’on les intègre dans ce mouvement, grâce à un effort interdisciplinaire qui en définisse les aspects historiques, sociaux, religieux, artistiques et littéraires. La vision de l’univers que ces quêteurs de l’Harmonie du monde
 présentent dans leur œuvre témoigne d’une recherche personnelle du divin qui se perd dans des zones d’ombre, mystérieuses mais en même temps révélatrices des structures mentales et de la sensibilité culturelle d’une époque.

      Ce parcours à travers la France magique et occulte du XVIe
 siècle nous a permis de rencontrer Guy le Fèvre de la Boderie. Ce poète, qui a vécu la fin des Valois, temps de crise et d’angoisse pour une nation meurtrie par les guerres de religion, nous a paru exprimer les contradictions de son époque ; il est en quelque sorte le porte-parole des rêves d’une Renaissance encore fière de ses merveilleuses réussites, mais souffrant déjà des inquiétudes maniéristes.

      La poésie de Guy, « véritable diadème d’étrangeté »
, brille dans ces ténèbres ; elle renferme dans son « cabinet de 
 pierreries »
 des croyances prophétiques et visionnaires, des spéculations philosophiques, où se fait jour l’espoir que Guy et ses contemporains nourrissaient d’une renovatio
 qui serait restitutio
 d’un Age d’or où la Vierge Astrée n’eût pas encore quitté le monde malheureux des hommes.

      Ce poète longtemps ignoré, voire méprisé ou étudié comme un « esprit curieux » et « sans malice »
, un « rat de bibliothèque »
, « un éternel écolâtre »
, a bien le droit d’abandonner son purgatoire où l’hermétisme de ses vers l’avait exilé. Les travaux « inspirateurs » d’Albert-Marie Schmidt’
 sur la poésie scientifique ont permi de redécouvrir toute une pléiade de minores
 parmi lesquels ce savant orientaliste, cité parfois pour sa participation à la monumentale Bible Polyglotte plantinienne. Même s’il n’a pas encore « une place à côté des représentants les plus célèbres de la Pléiade »

 il a ces dernières années attiré l’attention de plusieurs chercheurs ; des thèses et des études lui ont été consacrées’
.

      

      Le temps est donc venu, ainsi que François Secret et Michel Jeanneret l’avaient suggéré, d’une édition critique de ses œuvres qui n’ont plus été rééditées après le XVIe
 siècle’
. C’est le travail que nous avons entrepris en choisissant les Diverses Meslanges
 parce que cette œuvre, peut-être moins engagée « philosophiquement » que 1’Encyclie
 et que La Galliade
’
, offre un témoignage historique, littéraire et biographique essentiel pour comprendre Guy Le Fèvre de La Boderie et son monde, un monde où serpente l’inquiétude religieuse qui caractérise toute son œuvre, un monde où la recherche fiévreuse d’un Dieu caché et insaisissable mais qui rayonne partout de sa lumière aveuglante s’allie à une vision désenchantée de l’univers et de la réalité historique. Le pessimisme foncier, la mélancolie profonde qui naît de la fréquentation assidue du « subtil et fin Ficin » (Gall
., f. 19) font de ce témoignage le miroir fidèle des rêves d’un homme qui a dédié sa vie à la réalisation d’un rêve plus grand : « colliger la totalité du monde sous un mot inconnu, éclatant et possible », rêve de langage, rêve de concorde, rêve de 
métaphysicien « où onto-logie enveloppât physio-logie, anthropologie, théo-logie, cosmo-logie. »


      Les tensions ésotériques jettent des lumières et des ombres sur ces pièces « apprivoisées », « destinées » à des circonstances qui ne sont que « surface rhétorique que rongent de l’intérieur des mouvements nocturnes »
 De même son image de champion de la cause catholique’
 se lézarde dangereusement par des attaques mystérieuses contre l’Espagne, par des dédicaces affectueuses adressées à des « hérétiques », par des renvois continus à Francesco Giorgio Veneto et à son livre frappé par l’Index, l’Harmonie du monde
, qu’il n’hésite pas à traduire et à introduire, partiellement, dans ses vers.

      La poésie de Guy Le Fèvre de La Boderie est donc un lieu privilégié où s’épanouissent des symboles provenant des traditions philosophiques et théologiques diverses, où les chevaux de Platon parcourent les vers en compagnie de Pégase et de la Merkabah
, où Deucalion et Pyrrha s’allient à Noé pour recréer la légende archétypale du déluge universel, où le faible Duc d’Alençon se transforme magiquement en Hercule Ogmien, où les druides et les chevaliers reviennent dans une tentative de syncrétisme des plus ambitieuses.

      L’attention et le soin exceptionnels portés au choix des symboles et à l’agencement des signes rend plus abstraite la poésie de ce nouvel Icare, souvent accusée de didactisme impénitent. L’intérêt profond pour les mécanismes du code linguistique déforme la réalité référentielle et la rend opaque. Il s’agit d’un défi à la logique qui autorise les interprétations les plus variées. Comme il n’y a pas un seul « sentier » pour l’interprétation de la Bible, ainsi se multiplient les clés de ces poèmes qui, par leur tentative syncrétiste, sont à la quête 
 d’une « analogie universelle », où Athènes et Alexandrie, abandonnant leur lutte éternelle, s’allient pour représenter l’ineffable. Il ne reste qu’à reconnaître la polysémie du message qui dépasse le contexte encomiastique pour acquérir l’ambiguïté et l’ambivalence du message symbolique où l’inconscient littéraire s’unit à l’imaginaire collectif.
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          A.-M. Schmidt, La poésie scientifique en France au seizième siècle
, Paris, Albin Michel, 1938, p. 189.’
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          Biaise de Vigenère, Traicté des chiffres ou secretes manieres d’escrire
, Paris, Abel l’Angelier, 1587, f. 77.’
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          H. Busson, Les Sources et le développement du rationalisme dans la littérature française de la Renaissance (1533-1601)
, Paris, Letouzey, 1922, p. 88.’
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          A.-M. Schmidt, La poésie scientifique
, p. 214.’
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, p. 123.’
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          Outre le texte fondamental La poésie scientifique, op. cil., voir aussi Haute science et poésie française in Etudes sur le XVIe
 siècle
, Paris, A. Michel, 1967 et Guy Le Fèvre de La Boderie chrétien, poète et kabbaliste in Aspects du génie d’Israël
, « Cahiers du Sud », 1950, pp. 169-182.’
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          J.-F. Maillard, « Guy Le Fèvre de La Boderie » in A. Couty, J.-P. de Beaumarchais, A. Rey, Dictionnaire des littératures de langue française
, Paris, Bordas, 1984, 111, p. 1268. J.-F. Maillard dans son article Psaumes et poèmes orphiques. Le Roi-Prophète : David et Orphée sous le règne de Henri III
, « Revue de la B.N. », oct. 1987, p. 36 affirme en outre que Guy a été « reconnu dans la mouvante nébuleuse de la Pléiade par Nicolas Goulu, le gendre helléniste de Dorat », dans sa pièce liminaire à la traduction de La Boderie du De Harmonia Mundi
 de F. Giorgio Veneto.’
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          Dudley Wilson a offert à l’œuvre bodérienne un large espace dans son French Renaissance Scientific Poetry
, Londres, Athlone Press, 1974 où il déclare, p. 6 que Guy, « are not as well known as it should be and who writes eruditely and well ». Dudley Wilson a en outre écrit un article « The Quadrivium in the Scientific Poetry of Guy le Fèvre de La Boderie » in French Renaissance Studies 1540-1570. Humanism and the Encyclopedia
, Edinburgh, 1976. Voir aussi les Thèses suivantes : M. Cromie, A study on the work of Guy Le Fèvre de La Boderie
, Thèse de l’Université de British Columbia, 1971 (synthèse in Dissertation Abstracts International
, Ann Arbor Michigan, 32, nov. 1972) et G. A. Sivan, Guy Le Fèvre de La Boderie and his Epie « History » of Gaul : the Biblical, Rabbinic, and Kabbalistic Foundations of a French Renaissance Legend
, Thèse de l’Université Hébraïque de Jérusalem, déc. 1974.’
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          Aucune œuvre n’a été rééditée, seule 1’édition de Paris, J. Macé, 1578 de la traduction de l’Harmonie du monde
 de F. Giorgio à été reproduite en fac-similé, Paris, Arma Artis, 1978.’
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          La Galliade
 a été éditée par François Roudaut à Paris, Klincksieck, 1993. F. Roudaut a également publié une étude sur Le Fèvre, Le point centrique. Contribution à l’étude de Guy le Fèvre de La Boderie (1541-1598)
, Paris, Klincksieck, 1992.’
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          P. Quignard, La Passion de Guy Le Fèvre de La Boderie
, « Poesie », n° 3, 1977, p. 96.’
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          P. Zumthor, Le masque et la lumière. La poétique des Grands Rhétoriqueurs
, Paris, Seuil, 1978, p. 52.’
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          M. Raymond, L’influence de Ronsard sur la poésie française (1550-1585)
, Genève, Droz, 1927, II, p. 273 sq.’

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        II. ÉLÉMENTS POUR UNE BIOGRAPHIE DE GUY LE FÈVRE DE LA BODERIE

      

      En éditant un texte qui représente l’une des sources les plus importantes pour les biographes de Guy Le Fèvre de La Boderie il nous paraît indispensable de retracer la vie de ce poète normand en ajoutant des éléments nouveaux ou des mises au point à ce que l’on a déjà écrit sur son aventure humaine. En effet, les principaux biographes’ de Guy, tout en ayant souvent recouru aux poèmes des Diverses Meslanges Poetiques
 n’ont pas évité contradictions et controverses.

      Il semble désormais acquis que Guy naquit, ainsi que Colletet l’écrit dans la Vie
 de Nicolas Le Fèvre de La Boderie’, « non pas à Falaize comme l’ont dit le Président De Thou et la Croix du Maine mais ainsi que je l’ai justifié dans la vie de Guy… auprès de la ville de Montgommery en Normandie et dans la maison paternelle de La Boderie ». C’est d’ailleurs ce que le poète même affirme dans son Elegie à La Boderie, lieu de la naissance de l’autheur
 (poème LV). Cette même élégie nous apprend en outre le jour de la naissance de Guy (v. 3) qui eut lieu « en l’avant-jour de Sainct Laurent lauré », c’est-à-dire le 9 août’ L’année manque mais on peut la calculer d’après la légende qui accompagne le portrait’ de l’auteur publié à Anvers en 1571 dans 1’Encyclie des Secrets de l’Eternité
 : AETATIS SUAE AN. XXX.

      Guy, contrairement à ce que tous ses biographes ont affirmé jusqu’ici, n’était pas l’aîné de huit enfants’. En effet, grâce à la pièce conservée à la B.N., Carré de d’Hozier
 101, f° 155 sq. et datée du 8 octobre 1586, nous apprenons que Guy, Nicolas et Antoine (les trois La Boderie les plus célèbres) portèrent plainte contre « Jaques le Fevre, leur frere ainé et Philippes le Fevre, Ecuyer puisné ». Ces deux frères ne sont jamais célébrés dans les vers des D.M.
, peut-être en raison de ces querelles. Par contre, c’est grâce aux poèmes de Guy que nous connaissons les autres membres de cette noble famille normande qui ne devinrent pas aussi célèbres que « le triumvirat » formé par Guy, Nicolas et Antoine : son père Jacques (Enc
., ff. 259-260), sa mère Anne de Mont-bray (H.E.
, f. 62), ses frères Hippocras (D.M.
, poème V), Pierre (D.M
., poèmes II et III), Jean (D.M
., poème IV) et l’unique sœur Anne (Enc.
, pp. 214, 252, 278 ; H.E.
, f. 65). Guy avait donc sept frères et une sœur. Cela est confirmé par un autre document (Carrés de d’Hozier
 101, f. 158 r°) où l’on nomme, lors du partage qui eut lieu le 18 octobre 1587, tous les frères La Boderie : Guy, Philippe, Nicolas, Antoine et Anne, encore vivants, et Jacques, Pierre, Jean déjà morts (Hippocras n’est pas nommé étant mort tout enfant)’.

      Ses années d’apprentissage sont assez mal connues. Dans son Advertissement au Lecteur
 qui précède les cercles de l’Encyclie
, il déclare déjà son amour dévorant pour la philosophie et pour les études en général, qui occupera sa vie de façon toujours plus complète.

      Une Epistre en faveur d’un ami
 (poème CXXII) nous apprend que Guy a séjourné à Caen, à Lyon et à Mâcon où il a peut-être rencontré l’un des « accoucheurs de son esprit » : Pontus de Tyard.

      En ce qui concerne l’identité de son « Ami », Secret affirmait que « trois vers seulement nous laissent imaginer le personnage du confident » ; en réalité nous y lisons (vers 61) le nom même de ce breton, « Caradeu mon amy ». C’est toujours dans cette épître que Guy abandonne sa pudeur habituelle et avoue (vv. 10 sq.) avoir été « enamouré d’une dame rebelle » qui aurait été la cause principale de son départ de Normandie.

      Après ses premières études, Guy se rendit à Paris où il assista aux leçons de Pierre Danès, de Pierre Galland, de Denis Lambin, de Jean Cinq-Arbres et de Gilbert Géné-brard. C’est au Collège Trilingue que Guy reçut sa formation d’orientaliste et c’est là qu’il fut, bien probablement, confronté pour la première fois à la Kabbale qui enthousiasmait cette pléiade d’hébraïsants’.

      Selon Secret’, les biographes de Guy ont romancé en présentant Postel comme l’un de ses professeurs au Collège Trilingue ; en effet le savant normand avait quitté sa place en 15 4 3 Mais si on ne connaît pas les circonstances précises de leur rencontre, celle-ci demeurera cependant fondamentale pour la vie et pour la formation intellectuelle de La Boderie.

      Leurs noms apparaissent ensemble pour la première fois en 1564 lors de la parution de L’Athéomachie et discours de l’immortalité de l’âme
 (Paris, Martin Le Jeune, 1564), œuvre d’un autre auteur normand, Charles de Bourgueville, beau-Père de l’un des amis les plus chers de Guy, Jean Vauquelin de La Fresnaye. Postel est déjà isolé au monastère de Saint-Martin-des-Champs et son nom est réduit à ses initiales. Guy en revanche signe son poème-préface en toutes lettres. Mais malgré la disgrâce du Pape Angélique, frappé par l’Index et par l’Inquisition, et sombrant toujours plus dans un « délire » lucide qui le conduit à orchestrer le « miracle de Laon », son disciple « élu » ne l’abandonnera jamais. Il recopiera patiemment en 1566 le Thresor ou recueil des Propheties de l’Univers

 L’influence du « docte et fol » Postel sera donc déterminante pour le choix des thèmes que Guy fera passer de l’œuvre du maître dans ses poèmes, ainsi que pour sa formation d’orientaliste.

      C’est en effet Postel qui recommandera Guy et son frère Nicolas à Plantin comme rédacteurs de la Grande Bible Polyglotte d’Anvers.

      Saint-Martin-des-Champs devient donc un foyer intellectuel autour duquel les disciples s’organisent en une espèce de constellation postellienne qui loin d’être une secte, ainsi que les détracteurs du « Restitutus » le soutenaient, devient une école dont les théories pénètrent sous de multiples facettes dans les œuvres de plusieurs auteurs.

      La collaboration à la Polyglotte Royale revêt pour Guy orientaliste une importance extraordinaire dont les reflets poétiques sont nombreux à partir des Sonnets au Roy Catholique sur l’impression de la Grande Bible d’Anvers
 (Enc.
, ff. 244). Le récit détaillé de son expérience anversoise se trouve en effet dans 1’Elegie à La Boderie
 (poème LV) qui recueille aussi ses plaintes contre les Espagnols. Mais c’est surtout la correspondance de Plantin qui nous éclaire sur cette période de la vie du jeune La Boderie.

      Guy partit pour Anvers avec Nicolas en 1568 et demeura chez Plantin qui ne tarda pas à s’apercevoir qu’il avait à faire à un homme extraordinaire, un bourreau de travail, « mais le plus modeste qu’oncques j’aye congneu ». Notre poète gardera toujours un souvenir attendri de Plantin et de Raphelenge, son gendre. Néanmoins, si l’expérience fut désastreuse du point de vue économique et physique (Guy tomba deux fois malade et pensa mourir à Louvain) le milieu culturel anversois, si riche et si effervescent, aura de profondes influences sur la pensée et sur les positions religieuses de La Boderie.

      L’éditeur du Compas d’or, qui avait quitté la France dès 1549, appartenait à cette église invisible qui était la Famille de la Charité, et Postel le savait bien. Guy entre donc en contact avec des personnages aux attitudes et aux idées religieuses diverses, dont il faudra tenir compte. Toutefois il est presque impossible, faute de documents, de savoir si Guy a été l’un des membres de la Haus der Liebe
, d’autant plus que les familistes se masquaient souvent derrière un catholicisme de surface. Il suffit de citer Plantin comme exemple frappant de leur nicodémisme : ce familiste, un « hérétique » donc, sut devenir le « premier Imprimeur du Roy Catholique » (Enc
., f. 187) Philippe II. D’ailleurs la prudence (ou l’orthodoxie ?) de Guy devait être bien connue pour que Plantin déléguât son jeune hôte à « conférer avec Mess, les Commis et députés de l’Université » de Louvain pour obtenir de la part de ces théologiens l’approbation de son Nouveau Testament

. Le poète y vécut parmi les Jésuites, auxquels il dédia quelques poèmes de l’Encyclie

 C’est toujours à Louvain que Guy obtint la licence pour la publication de L’Encyclie des Secrets de l’Eternité.



      Cette œuvre bodérienne parut, chez Plantin, en 1571 et c’est l’auteur même qui nous en raconte la genèse dans son Advertissement au Lecteur
 où il affirme avoir rédigé les sept premiers cercles « avant que je fusse parvenu au troisième septenaire de mon aage » (ff. A2 v°-A3 r°) et « depuis pour l’estude des langues j’entremis quelques ans avant que parfaire le cercle huitième. Lequel parfait, je laissé un assez long temps reposer le tout. ». Les Anagrammatismes
 qui suivent les cercles de l’Encyclie
, offrent une aide précieuse pour reconstruire les milieux intellectuels dans lesquels Guy avaitvécu et travaillé et représentent une application de la méthode « émithologique » postellienne. Ces poèmes « la plus-Part leus et presentez à Mondict Seigneur le Duc d’Alençon » témoignent du fait que Guy était entré dans l’entourage illuminé du fils cadet de Catherine avant son départ pour Anvers. Ailleurs (cf. poème LVI, v. 129 sq.), le poète raconte que François « en ses jeunes ans / se delectoit d’ouyr mes Cantiques plaisans / Chantez à son honneur, et les secretz que lie Et ma FIGURE ELUE, et ma ronde Encyclie. » La cour du dernier rejeton des Valois, sur lequel nous reviendrons, est donc un milieu privilégié dans lequel fleurissent des esprits « irréguliers » mais séduisants comme celui, pour ne faire qu’un nom, du « plus grand des poètes alchimistes français » : Clovis Hesteau de Nuysement.

      
        
          [image: figure]
        

      

      Guy revient en France entre juillet (la dédicace du Nouveau Testament Syriaque
 à Philippe II est datée d’Anvers le 1er
 juillet 1571) et août 1571 ; le 12 août il écrit de Falaise une lettre à Benito Arias Montano, la préface du Dictionarium syro-chaldaicum.
 Au début de l’année 1572, Guy est à Paris ainsi qu’en témoigne sa dédicace à Pierre Danès du D. Severi Alexandrini quondam patriarchae de ritibus baptismi
 datée de Paris, le 17 janvier 1572. En juillet 1572 Guy, après avoir séjourné à Anvers quelques mois pour suivre la publication du De ritibus baptismi
, rentre en France définitivement (voir poème XXVI).

      C’est en cette année qu’apparut la célèbre Supernova qui fera couler tant d’encre et que Guy célébrera dans les D.M
. :

      
        avec mes amis, en mon terroir natal

        où premier je humé le doux esprit de vie

        j’admiroy la Nef d’or en mon Ame ravie

        et leur monstroye au Ciel comme un signe fatal.

        (sonnet XCV)

      

      Les poèmes recueillis dans les D.M.
 remontent à cette période qui va du retour d’Anvers à la date de la première édition, 1578, ainsi que le démontrent les dates des circonstances célébrées par Guy dans les différents poèmes.

      En 1574 Guy, dont l’activité de traducteur est immense, publie deux traductions, l’une de l’espagnol et l’autre de l’italien. Il s’agit du Traicté du Nouveau Comete et du lieu où ils se font et comme il se verra par les Parallaxes combien ils sont loing de la Terre, et du Prognostic d’iceluy. Composé premiérement en Espagnol par M. Hieronyme Mugnoz, Professeur ordinaire de la langue hebraïque et des mathematiques, en l’université de Valence. Et depuis traduict en François par Guy Le Fevre de La Boderie. Plus un cantique sur la dite estoile, ou apparence lumineuse
, dont le thème est toujours celui de l’« astre nouveau » et de la Confusion de la secte de Muhamed, livre premier composé en langue espagnole par Jehan André jadis More et Alfaqui, natif de la cité de Sciativa et depuis faict chrestien et prestre, et tourné d’italien en françois.



      Ces deux œuvres ne représentent pas des entreprises détachées de tout contexte, mais elles indiquent clairement les centres d’intérêt du poète normand. Le thème de l’« astre nouveau » avec toutes ses implications eschatologiques et le thème de la Croisade s’éparpilleront en de multiples facettes dans les poèmes que Guy compose à cette époque.

      D’ailleurs les personnages auxquels il les dédie ne sont pas sans intérêt, ils ne sont pas tout simplement des « protecteurs ». Guy offre son Traicté du nouveau Comete
 à « Monsieur Desprez Capitaine des Enfans de Paris ». Ce bourgeois parisien chez lequel bien probablement le poète logeait, était l’un des membres français de la Famille de la Charité, auquel Guy semble témoigner une grande amitié ainsi que le confirme le sonnet liminaire où astronomie, prophétisme et kabbale s’amalgament :

      
        A fin donc, mon Desprez, que la postérité

        Et ceux du temps present sachent que de nostre age

        Dieu a fait voir au Ciel ce merveilleux presage

        Dont n’a veu le pareil toute l’Antiquité.

      

      
        Ce livret et ce chant que ma Muse a dicté

        Je t’ay voulu sacrer pour quelque tesmoignage

        De mon devoir vers toy, et d’amitié un gage

        Quoy que ton amitié ait bien mieux merité

      

      
        Ainsi un clou flambant de la Tente divine

        S’agraphe avec ton cœur, comme dans la courtine

        Du haut ciel ce clou d’or a esté attaché

      

      
        Mais je desire plus, que ta Lampe allumée

        Si tost que l’Astre neuf ne soit pas rehumée,

        Ains éclaire mille ans au Pavillon caché.

      

      Si Kirsop et Maillard ont affirmé que le sieur Desprez était un « familiste convaincu », ils n’ont pas identifié ce personnage auquel Guy dédiera, ainsi que nous le verrons par la suite, une autre traduction-clé, celle du De Harmonia mundi
 de Francesco Giorgio Veneto et cinq poèmes des Diverses Meslanges.
 Or, d’après nos recherches, il s’agit de Jean Desprez qui apparaît à plusieurs reprises dans le Registre des délibérations de la Ville 6
 (1568-1572
) aussi bien parmi les capitaines de la milice bourgeoise que comme commandant des Enfants de la ville, ainsi que Guy le définissait dans la dédicace du Traité du Nouveau Comete

. Cet homme avait acquis une certaine renommée car, lors de l’entrée de Charles IX et de la reine en 1571, la ville, « considéré aussy les bonnes et louables meurs, dextérité, vertus et experience - dudict Desprez, tant en l’art militaire que intelligence es lettres latine, françoise, espagnolle et italianne », « decide qu’elle fera les frais qui incombent au Capitaine Desprez ».

      De même le dédicataire de la Confusion de la secte de Muhamed
 ne pouvait être mieux choisi. Il s’agit de René de Voyer appartenant à l’illustre famille des Paulmy, descendants des Croisés, ce que Guy soulignera à plusieurs reprises.

      Quatre années de silence (causées sans doute par les troubles religieux qui ont durement frappé la famille de La Boderie) séparent la parution de ces deux traductions et le véritable âge d’or de la production bodérienne : 1578. C’est en effet l’année où paraissent les éditions originales de La Galliade ou de la révolution des Arts et des Sciences
, vaste somme du savoir de l’époque consacrée aux arts et aux métiers ainsi qu’à l’« histoire » de France, des Hymnes Ecclesiastiques

 et, ainsi que nous le verrons, de nos Diverses Meslanges Poetiques.
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      En même temps paraissent quatre traductions qui en disent beaucoup sur les intérêts philosophiques que Guy cultivait. Il s’agit en effet de l’œuvre du philosophe toscan Marsile Ficin, De la religion chrestienne
 suivie de La harangue de la dignité de l’homme
 de Pic de la Mirandole, du Discours de l’honneste amour sur le Banquet de Platon

 toujours du « divin Marsile » et enfin, la plus importante, source inépuisable de sa poésie, la traduction de l’œuvre de François Georges de Venise, L’Harmonie du monde.
 Ce dernier texte est inscrit à l’Index donec corrigatur
 mais Guy réussit, grâce à ses relations, à obtenir l’attestation de G. Génébrard. Au sujet de cette dernière traduction dédiée « A Monsieur Des Prez Gentil-Homme Parisien », Guy écrivit dans son Epistre en forme de Preface sur la version de l’Harmonie du Monde :



      
        J’auray pu employer presque trois ans de temps que j’ay despendus (à le traduire) ou en propres inventions ou bien versions d’antiques livres hebreux et chaldez ou syriens qui m’auroient aporté plus d’honneur ou de renommée, si j’eusse preféré le proffit et l’utilité de la France.

        Ceste Harmonie […] estant tombée entre mes mains me fut d’autant plus aggreable, parce que j’y recogneu que mes conceptions se rapportoient assez bien avec celles de l’autheur, et à la verité cela m’occasionna de la traduire » (f. a6 r°).
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      En 1579 Guy « se retire » à Falaise ainsi qu’il l’écrit dans une lettre adressée à J. Scaliger. Cette lettre par laquelle il manifeste au docte humaniste toute son admiration pour « la splendeur de Vos doctes escripts en toutes disciplines et toutes langues » est datée du 25 janvier 1579.

      Les dernières œuvres de sa vie seront encore des traductions, celle de La Nature des Dieux
 de Cicéron, dédiée à Henri III et datée de Paris le 12 juillet 1581, et celle des Trois Livres de la vie
 de Marsile Ficin, dédiée à « M. de Vaumesnil Conseiller et maistre d’Hotel de Monseigneur », le premier luthiste du duc d’Alençon, encore une des amitiés familistes de Guy. La dédicace est datée de Paris « de Vostre Maison ce trezieme jour d’octobre, 1581 ».

      
      En 1582 il fait paraître une deuxième édition des Hymnes
 et de la Galliade
 et une troisième des D.M.
 En 1583 il est de nouveau à Falaise où il écrit la préface du Nouveau Testament Syriaque
 datée du 29 mai 1583. Il s’agit d’une dédicace à Henri III où les thèmes prophétiques et joachimites s’allient à celui de la croisade. « Ramas de fables ridicules » selon certains cette œuvre, la dernière que Guy publiera, est comme un testament spirituel d’un homme qui a cru, ainsi que son maître Postel, à la concordia mundi
 et en a fait une raison de vie. En 1588 Guy publie une deuxième édition du Discours de l’honneste amour
 chez Abel L’Angelier et une autre édition (après celles de 1578 et 1579) de l’Harmonie du monde.



      Guy mourra en 1598 non sans avoir trouvé en Biaise de Vigenère son « disciple esleu », un continuateur de son parcours de kabbaliste et de grand traducteur. La date de sa mort a été à plusieurs fois controversée : Colletet (1585) et Niceron (1584) avaient sûrement tort. Guy, nous l’avons vu était encore vivant en 1587, date du document des Carrés de d’Hozier que nous avons cité.

      Parmi les poèmes de Jean Vauquelin de La Fresnaye qui en avait dédié plusieurs à son ami Guy on retrouve, dernier hommage au « clair et luisant Guidon, qui plus clair resplendis, / que le soleil au monde », une Pastorale d’Antoine le Fevre de La Boderie, sur le trespas de Gui le Fevre, Ecuyer, Sieur de La Boderie son frere

 qui évoque bien la grande considération dont il jouissait parmi ses contemporains.

    

  

  
    p.15

    
      14

      

          Les principaux biographes de Guy sont : F. Nicéron, Mémoires pour servir à l’histoire des hommes illustres dans la république des lettres
, Paris, 1727-1745 /Genève, Slatkine, 1971, tome XXXVIII, p. 303 sq. ; Abbé Goujet, Bibliothèque Françoise
, Paris, 1752 (Genève, Slatkine, 1966), XIII, 394-410 ; F. Nève, Guy Le Fèvre de la Boderie, orientaliste et poète, l’un des collaborateurs de la Polyglotte d’Anvers
, Bruxelles, Librairie Polytechnique d’Auguste Decq, 1862, repris en « La Renaissance des Lettres en Belgique », Paris, 1890, pp. 275-295 ; H. de la Ferrière-Percy, Les La Boderie. Etudes sur une famille normande
, Paris, Aubry, 1857.’
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          G. Colletet, Vies des poëtes françois
, B.N., Département des Mss., Nouvelles Acquisitions françaises
, n. 3073, ff. 298 r°-299 v°. Aux ff. 296-297 on trouve la Vie d’Antoine Le Fèvre de La Boderie. 1584.
 La Vie
 de Guy n’a pas été sauvée de l’incendie qui détruisit, la nuit du 23 au 24 mai 1871, le manuscrit de Colletet et la copie de son fils François conservés au Louvre. Cf. L. Pannier, Le Manuscrit des
 « Vies des Poètes François » de Guillaume Colletet brûlé dans l’incendie de la Bibliothèque du Louvre
, Paris, Franck, 1872, p. 18 où Guy est mentionné parmi les « Noms des Poètes dont la Vie
 n’a pas été conservée ».’
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          Ce château se trouve actuellement dans le territoire de la commune de Sainte-Honorine-la-Chardonne (Athis-De-L’Orne) et il appartient à M. Guy Hollier-Larousse que nous remercions ici de sa gentillesse. Voir en outre sur le lieu de naissance de Guy une lettre de M. de Baudre à M. Labbey de La Rocque conservée aux Archives Départementales du Calvados, Caen, série Nouvelles Acquisitions
 1065. Une référence est donnée aux « Mémoires de l’Académie de Caen », 1829, pp. 43-44.’

        

      

    

    
      17

      

          Niceron, op. cit.
, p. 303. Voir aussi le poème LV, n. 3.’

        

      

    

    
      18

      

          .Nous reproduisons ce portrait ci-dessus, p. 8.’
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          F. Secret, L’ésotérisme de Guy le Fèvre de La Boderie
, Genève, Droz, 1969, p. 5.’
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          Un des plus anciens biographes des la Boderie, J. Le Chevalier dans La Vie de Fr. Elzear de Vire Clerc Capucin, fondateur du Couvent des Capucins de la ville de Vire. Et de la mere Elisabeth de St. Anne son epouse, et depuis religieuse de l’ordre de Citeaux au monastere de Villers Canivet, Lez-Falaise
, Caen, F. Vaucrecy, 1696 fait erreur quand, dans le chapitre « Quelle est la Famille des Messieurs de la Boderie », p. 45, il écrit que Jacques « ût cinq fils qui se sont tous rendus recommendables ». Il ne nomme que Pierre, Philippe (qu’il affirme avoir été « lieutenant de M. de Brissac au gouvernememt de Falaise »), Antoine, Guy et Nicolas.

        

      

    

    
      21

      

          A.-M. Schmidt, op. cit.
, p. 260.

        

      

    

    
      22

      

          Il s’agit bien probablement de Pierre de Caradeuc, président des requêtes au Parlement de Bretagne, reçu le 24 octobre 1581. Cf. Fiches Picot, Nouvelles Acquisitions Françaises
 23208, fiche 833 et le DBF
 qui parle de cette famille originaire de Saint-Malo.’
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          Cf. A. Lefranc, Histoire du Collège de France
, Paris, Hachette, 1893, pp. 177 et 381.

        

      

    

    
      24

      

          Cf. F. Secret, L’ésotérisme…
, p. 9.

        

      

    

    
      25

      

          Cf. A. Lefranc, Histoire…
, p. 381 qui affirme que Postel fut professeur de « Langues Orientales » au Collège Trilingue de 1538 à 1543.

        

      

    

    
      26

      

          Cf. F. Secret, Les kabbalistes chrétiens de la Renaissance
, Paris, Dunod, 1964, p. 187 et F. Maillard, « Postel et ses disciples normands » in Guillaume Postel
 (1581-1981
), Actes du Colloque International d’Avranches, 5-9 septembre 1981, Guy Trédaniel, Ed. de La Maisnie, 1985, p. 85, n. 26.

          A la bibliothèque municipale de la ville de Caen (Rés. B. 746) on trouve un ouvrage de Charles de Bourgueville, Les discours de l’Eglise, religion et de la justice
, Paris, chez Nicolas Chesneau, 1579 qui contient, f. 107, oij, un sonnet liminaire signé Guy Le Fèvre de La Boderie, Sur l’Anagramme ou nom retourné de Chartes de Bourgueville, où se trouve ceste divise : L’HEUR DE GRACE USE L’OUBLY.
 Nous remercions le conservateur M. A. Girard qui nous l’a signalé.
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          Voir H. Busson, Les Sources et le développement du rationalisme…
, cit., p. 487 et F. Secret, Notes sur G. Postel
, « B.H.R. », XXI, 1959, p. 455.

        

      

    

    
      28

      

          Voir F. Secret, L’opuscule de Postel sur le miracle de Laon, in Notes sur G. Postel
, « B.H.R. », XXVIII, 1966, p. 399 et G. Postel et le miracle de Laon in Notes sur G. Postel
, « B.H.R. », XXI, 1959, p. 236.
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          Cf. l’édition de F. Secret du Manuscrit Fonds Français
 2113 parue chez Martinus Nijhoff, La Haye, 1969, p. 29. La copie manuscrite du Thresor
 effectuée par Guy est tronquée, elle se trouve à la B.N., Mss. Fonds Latin
 3399. Secret (« B.H.R. », 1974, p. 67, n. 1) exprime pourtant quelques doutes sur l’auteur de cette copie qui pourrait être Vincent Cossard.
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          La lettre de recommandation que Postel écrivit pour Guy à Masius se trouve in J.-G. De Chauffepié, Nouveau Dictionnaire historique et critique
, Amsterdam-La Haye, 1750-1756, t. III, p. 232.
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          Sur cette entreprise typographique exceptionnelle qui produisit la Biblia Sacra hebraice, chaldaice, graece et latine
 en huit tomes, Anvers, Plantin, 1570-1572, voir la Correspondance de Christophe Plantin
, éd. M...
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